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Fähigkeiten; die Doppelwahl von 1198 ist demnach auch «für Volk und Reich
eine Schicksalswende von ungeheurer Schwere und Dauer» (S. 543; übrigens
begegnen wir ähnlichen Formulierungen auch sonst recht häufig). Gerade
dies ist aber der Punkt, wo man Kienast wird kaum folgen können. Schon
wenn man sich vergleichend die «Fähigkeiten» der meisten französischen
Herrscher vergegenwärtigt, wird man kaum geneigt sein, an ihre besonderen

Begabung zu glauben. Gerade die Fer/ass-jmgwgeschichte zeigt doch
wohl eine Vielzahl schwerwiegender Unterschiede auf (nicht zuletzt schon in
der Organisation und in der Ausbildung des Lehnrechtes), um die
unterschiedliche Entwicklung letztlich auf die Schicksale der Dynastie und
«aussenpolitische» Bestrebungen (der Ausdruck erscheint mir übrigens recht
unglücklich, weil er leicht missverständlich ist) zurückführen zu können.

Dankbar wird man zu Kienasts Werk greifen, wenn man Einzelheiten
verfolgen will (wobei auch das ausführliche Literaturverzeichnis und die Register
gute Dienste leisten werden). Auf diesem Gebiet, der gründlichen
wissenschaftlichen Erudition und Detail-Forschung hegt zweifellos der Schwerpunkt

der ganzen Arbeit.

Basel Frantisek Graus

Georges Duby, Hommes et struetures du moyen äge. Recueil d'articles. Paris -
La Haye, Mouton, 1973. In-8°, 424 p., cartes et tableaux (Ecole pratique
des hautes etudes, VP section. Coli. «Le savoir historique», n° 1).

Au debut de FEte 1974, l'Academie des Inscriptions et belles lettres a elu
M. Georges Duby au fauteuil du regrette Charles-Edmond Perrin. Ce n'est
sürement pas par hasard que deux hommes qui ont, ä une generation de
distance. renouvolE Fun et l'autre l'histoire rurale du moyen äge se succedent
ainsi. Nous sommes par ailleurs bien persuades que cette consecration
accordee ä M. Duby et ä son oeuvre n'arreteront pas son Elan. Mais l'ouvrage
que nous avons presentement sur notre table permet de prendre une
connaissance retrospective d'ensemble des centres d'interets de son auteur. II
s'agit en effet d'un recueil de vingt-quatre articles, parus entre 1946 et 1972
dans diverses revues, dont quelques-unes peu accessibles. Ces travaux sont
republies dans l'ordre oü ils avaient paru. II nous semble plus interessant,
pour en rendre compte (tout au moins des principaux), de les reprendre
par centres d'interet.

Un premier groupe de travaux concernent la Bourgogne (au sens large)
ä Iaquelle M. Duby avait consacrE sa these de doctorat. La plus recente des
Etudes republiee ici est precisement une reprise de certains points abordes
dans cette these («Lignage, noblesse et chevalerie au XIP siecle dans la
region maconnaise. Une revision», pp. 395-422). Cette revision permet k son
auteur d'affirmer plus fortement qu'en 1953 l'anciennete de l'aristocratie
fonciere, le renforcement des struetures lignageres et Fisolement au sommet
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de l'aristocratie d'une couche dominante de «sires», issus des detenteurs
d'une puissance publique. C'est ä cette meme classe de possesseurs de

chäteaux, usurpateurs des droits de justice dEtenus par les comtes ä FEpoque
carolingienne, qu'est consacrEe la tres fine analyse des «Recherches sur
l'evolution des institutions judiciaires pendant le Xe et le XP siecle dans le Sud de
la Bourgogne» (pp. 7-60). A l'autre bout de Fechelle sociale, c'est ä la
disparition des servi en Forez, Charolais et Mäconnais apres 1100 qu'est
consacree la note sur «GEographie ou Chronologie du servage. Note sur les
<servi> en Forez et en Mäconnais du Xe au XIP siecle» (pp. 83-86). Le
probleme n'est d'ailleurs que posE; une etude comparative avec d'autres
regions permettra peut-etre un jour de le rEsoudre. Enfin en marge, dans une
certaine mesure, de la Bourgogne, puisque l'abbaye Etait tres independante
de tous pouvoirs, deux articles sur les problemes temporeis de Cluny.
«Le budget de l'abbaye de Cluny entre 1080 et 1155, Economie domaniale
et economie monetaire» (pp. 61-82) montre l'endettement grave que
produit, vers 1100, l'usage abusif de la monnaie - vers 1080 encore, Cluny
pratiquait une Economie «traditionnelle» - puis les efforts de redressement
de Pierre le VenErable, aide d'Henri de Blois. «Un inventaire des profits
de la seigneurie clunisienne ä la mort de Pierre le VenErable» (pp. 87-101)
analyse une enquete conduite sur l'ordre d'Henri de Blois dans l'hiver
1155-1156, enquete qui mentionne non seulement les profits, mais aussi les

amEliorations que l'on pourrait y apporter en exploitant mieux.

Elargissant Fhorizon, «Le monachisme et l'Economie rurale [1075-1150]»
(pp. 381-393) montre de nouveau les inconvenients de Fabus de la monnaie

qui menent aux rEformes (Chartreux par exemple, et surtout Cisterciens).

Mais le redressement est de courte duree, la vente des surplus
agricoles reintroduisant les especes dans l'economie monacale. Des suggestions
de recherches sont donnees, dans la meme direction et pour la meme pEriode,
k propos de Fadoption, tres repandue, de la regularitE dans les chapitres:
«Les chanoines rEguliers et la vie economique des XP et XIP siecles» (pp.
203-212).

Plus tardivement, le proces-verbal de la visite des maisons de l'ordre de

Saint-Jean de Jerusalem dependant du grand prieure de Saint-Gilles donne
de precieux renseignements sur les revenus, l'exploitation et les depenses au
XIVe siecle («La seigneurie et l'Economie paysanne, Alpes du Sud, 1338»;

pp. 167-201).
Mais les problemes de vie et d'Economie rurale ne se limitcnt pas aux

domaines ecclesiastiques. Les «Recherches recentes sur le vie rurale en
Provence au XIVe siecle» (pp. 253-266) tirent quelques enseignements ä ce sujet
de divers travaux recents, en particulier des memoires d'etudiants. Dans un
cas particulier, «Le grand domaine de la fin du moyen age en France» (pp.
133-144), c'est-ä-dire la rEserve seigneuriale, on observe aussi des transformations

dans le mode d'exploitation, le faire-valoü direct cedant la place ä

la censive.
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Sous-jacent aux questions d'Economie rurale, «Le probleme des techniques
agricoles» (pp. 241-252) est bien difficile ä rEsoudre, faute de documents.
Au vu de l'augmentation des rendements, M. Duby conclut k une evolution
certaine des techniques entre le Xe et le XIP siecle, Evolution dans Iaquelle
l'introduction de la charrue k versoir est peut-etre un Element primordial.

Deux articles enfin nous introduisent dans les agglomerations urbaines.
«Les villes du Sud-Est de la Gaule du VHP au XP siecle» (pp. 111-131)
nous les montrent comme points de dEfense importants que se partagent
et se disputent les pouvoirs: eveques, comtes, chapitres ou milites1. Quant
ä «DEmographie et villages dEsertEs» (pp. 309-323), c'est un essai d'explica-
tion en fonction de quelques exemples, surtout provengaux, bourguignons
et anglais: la desertion n'est pas forcEment une consEquence de la baisse
dEmographique, les conditions d'exploitation comme les volontEs seigneu-
riales jouent un röle important.

Sortant des problemes seigneurieux, Economiques et ruraux, qui forment
le premier volet de ces etudes, l'article sur «Les laics et la paix de Dieu»
(pp. 227-240) nous introduit dans le second, l'histoire des mentalitEs.
Domaine plus difficile d'acces encore, s'il est possible, et surtout dont l'etude
n'a commence que fort rEcemment: tout ou presque est encore ä faire.
Les articles de M. Duby recueillis ici sont surtout des directions d'approche,
des pierres, parfois grosses, qui serviront ä bätir Fedifiee que l'on souhaite
que M. Duby entreprenne bientöt. Passons-les en revue. «La fEodalite? Une
mentalitE medievale»(pp. 103-110) et «La noblesse dans la France mEdievale.
Une enquete ä poursuivre» (pp. 145-166) sont des comptes rendus tres deve-
loppEs, indiquant dans quelles directions poursuivre les recherches et ce que
l'on peut esperer en tirer. «Les < jeunes > dans la sociEtE aristocratique dans la
France du Nord-Ouest au XIP siecle» (pp. 213-225) aborde le probleme posE

par les jeunes gens, dejä Chevaliers (milites) mais non encore mariEs, qui se

groupent et finissent par former «une meute lächee par les maisons nobles
pour soulager le trop plein de leur puissance expansive, ä la conquete de
la gloire, du profit et de proies feminines» (p. 223). «Struetures de parente
et noblesse dans la France du Nord aux XP et XIP siecles» (pp. 267-285)
sont etudiEes ä partir de deux genealogie. Celle de sa famille, de fort petite
noblesse, qu'insere Lambert de Wattrelos dans ses Annales Cameracenses et
YHistoria comitum Ghisnensium, de grande et ancienne noblesse, commandee
ä Lambert d'Ardres. Ces deux textes permettent de determiner les «seuils,
au-delä desquels se perd le souvenir des ancetres, d'autant plus reculEs que
le lignage est plus haut placE dans la hierarchie des conditions politiques et
sociales» (p. 282), seuils qui correspondent ä ceux qu'atteint actuellement
l'historien qui cherche ä reconstituer un lignage. L'etude de «La vulgari -

sation des modeles culturels dans la sociEtE feodale» (pp. 299-308) analyse

1 Signalons que M. Duby vient de consacrer un article a un document eclairant un cas
precis de dispute autour du pouvoir: «Les seigneurs et la Cite (Embrun 1177)» dans
Provence historique, t. XXIII, fascicules 93-94 (juület-decembre 1973), p. 94-98.
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les interactions culturelles rEciproques de l'aristocratie et du clerge d'une part,
du peuple de l'autre. «Les origines de la chevalerie» (pp. 325-341) prEcisent
son intEgration dans la noblesse, gräce ä FEtude du vocabulaire. II s'en dEgage
la constatation d'un retard important de la Lotharingie par rapport ä la
France. La «Situation de la noblesse en France au debut du XIIP siecle»
(pp. 343-352) montre enfin Feffacement des differences entre l'ancienne
noblesse et la chevalerie, celle-lä se faisant adouber et celle-ci «montant en
grade», ainsi que l'accession de roturiers, voire meme de serfs, ä la noblesse.

Deux Etudes enfin commencent la synthese que l'on attend. Dans «Histoire

et sociologie de l'Occident mediEval» (pp. 353-360), M. Duby nous
mene de la connaissance de l'economique - ä partü de Marc Bloch - ä la
connaissance du social, en partant principalement de l'exemple de ses propres
recherches basees sur les textes narratifs. «Les sociEtEs mEdiEvales. Une
approche d'ensemble» (pp. 361-379), qui fut la lecon inaugurale de l'auteur
au College de France, donne des directions de recherches et montre une
fois encore Fimbrication de l'economique, du social et du mental.

Voici donc passE en revue le principal de la produetion, sous forme
d'articles, de M. Duby. Ce n'est evidemment pas tout, les gros livres sortis
de sa plume sont nombreux. Mais cela permet de voü comment l'un des
grands historiens frangais actuels mElange heureusement l'etude de FEcono-
mique et du social et ä quels rEsultats conduit cette Etude «globale».

Geneve Jean-Etienne Genequand

Handelsbräuche des 16. Jahrhunderts. Das Medersche Handelsbuch und die
Welserschen Nachträge. Hg. und eingeleitet von Hermann Kellenbenz.

Wiesbaden, Steiner, 1974. VI, 517 S., Taf. (Deutsche Handelsakten

des Mittelalters und der Neuzeit. Bd. XV.)
Die von der Bayerischen Akademie der Wissenschaften herausgegebene

Reihe der «Deutschen Handelsakten des Mittelalters und der Neuzeit» hat
eine rühmüche Tradition. Begonnen wurde sie 1923 mit Aloys Schultes
Geschichte der Grossen Ravensburger Handelsgesellschaft. Bis zum Beginn des
Zweiten Weltkrieges erschienen zwei weitere Bände (Strieders Auszüge aus
Antwerpener Notariatsarchiven und K. O. Müllers «Welthandelsbräuche
1480-1540»), seit 1955 weitere sechs, die zum grössten Teil der Handelsund

Wirtschaftsgeschichte des oberdeutschen Raumes gewidmet sind. Dies
gilt auch von dem vorliegenden Band, einer historisch-kritischen Neuausgabe

des 1558 in Nürnberg erschienenen, von Lorenz Meder verfassten
«Handel-Buchs», dessen originaler Untertitel präzise beschreibt, was es zum
Inhalt hat, nämlich, «welcher gestalt in den fürnembsten handelstetten
Europas allerley wahren anfencklich kauft, dieselbig wider mit nutz
verkauft, wie die Wechsel gemacht, pfund, eilen, und müntz uberal verglichen,
und zu welcher zeit die merekten gewönlich gehalten werden ...». Also ein
praktisches Handbuch für Fernkaufleute, die sich informieren wollten über
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